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Colloque interreligieux à Nantes
L’économie du bonheur
Regards et apports des spiritualités et des religions 

Jean-Claude Chauvigné, animateur socio-
culturel engagé dans la création d’une 
monnaie citoyenne pour le pays de Retz, 
bouddhiste au sein du mouvement Soka : 
« On entend parler d’économie libérale, 

économie sociale, monétaire, autant de qualificatifs qui 
traduisent certaines représentations du monde, mais il est 
assez inhabituel de trouver accolé le mot bonheur à celui 
d’économie. L’économie du bonheur doit prendre soin de 
l’homme et de la nature. Elle nécessite un changement de 

Le 19 octobre 2014, au Centre bouddhique 
Soka Atlantique de Nantes, une rencontre 
interreligieuse sur le thème de « l’économie  
du bonheur »1 a réuni cinq intervenants et  
un public de 160 personnes. Voici quelques-uns 
des propos entendus lors des interventions. 

nos modèles de comportement, de nouvelles conceptions 
de nos  rapports aux autres et de notre responsabilité dans 
le respect de notre écosystème commun. […] 
Il s’agit d’opérer une modification du schéma de représenta-
tion habituel de trois domaines considérés comme étant de 
même importance – l’économie, le social et l’environnement –, 
dont l’intersection constituerait le développement durable, et 
d’adopter une autre disposition : une large sphère environne-
mentale (notre écosystème) à l’intérieur de laquelle des socié-
tés plus ou moins différentes construisent une organisation 
économique propre permettant la satisfaction des besoins 
humains dans l’optique d’un développement durable. […] 
Là, c’est l’environnement qui constitue la véritable richesse 
permettant  l’épanouissement de la vie et l’économie n’inter-
vient que pour faciliter les échanges humains. » 

Michel Boucher, catholique, bénévole du 
CCFD-Terre Solidaire, association française 
de développement, partenaire de tous ceux 
qui combattent la pauvreté et l’injustice : 
« Il s’agit de mettre en œuvre le : “Aimez-

vous les uns les autres” de l’Évangile selon Jean, […] de 
“promouvoir la dignité de tout homme et de tous les hom-

De gauche à droite : Bertrand Decoopman, Michel Boucher, Étienne Hayem, Omero Marongiu-Perria, Jean-Claude Chauvigné  
et les modératrices du colloque, Soundousse Marongiu et Juliette Fraboul.

1. C’est la quatrième rencontre interreligieuse organisée par le mouvement 
Soka entre 2013 et 2014 sur le thème général : « L’économie en question : 
regards et apports des spiritualités et des religions ».
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mes dans la justice, la paix et le respect du droit de chacun” 
comme  l’enseigne Paul VI, […] de développer la coopération 
plutôt que la compétition. »

Omero Marongiu-Perria, musulman, doc-
teur en sociologie de l’ethnicité et des reli-
gions, spécialiste des diasporas musulma-
nes en Europe : « “Vous ne pourrez atteindre 
la plénitude de la foi que lorsque vous dési-

rerez pour les autres ce que vous désirez pour vous-même”, 
nous dit le prophète Mahomet. […] Je ne peux pas considérer 
que je puisse vivre un bonheur personnel si je ne fais pas d’ac-
tion concrète pour que les autres puissent vivre au moins de 
manière digne leur condition humaine […]. Cela signifie déve-
lopper en soi la notion d’ “éthique de responsabilité”, comme 
nous y enjoint Paul Ricoeur, théologien protestant, ou d’une 
manière radicale, traduire la parole biblique “Tu aimeras ton 
prochain comme toi-même” par “Ton prochain est le reflet de 
toi-même”, comme le fait Emmanuel Levinas, théologien juif. 
[...] Cette source théologique doit nous amener à, non pas 
vouloir que l’autre soit un clone de nous-même, mais plutôt à 
nous considérer comme étant au service de l’autre. »

Des actions concrètes à l’échelle individuelle

Étienne Hayem, spécialiste des monnaies 
complémentaires, initiateur du projet 
Symba de monnaies inter-organisations en 
Île-de-France : « Le Tao1 m’a fait compren-
dre que l’autre est une partie de moi et que 

ce que j’envoyais sur le monde avait un retour [...]. Il m’a 
montré que si je voulais changer le monde, il fallait que je 
commence par moi. »

L’opposition à cette « logique de prédation » qui caractérise 
le système économique actuel, comme la qualifie Omero 
Marongiu-Perria, commence par des choix. Ce sont des com-
portements au quotidien, comme l’attention à ne pas gaspiller, 
à respecter ce que nous offre la nature : « Le prophète Mahomet 
dit, à ce sujet : “Si tu fais tes ablutions à l’eau d’un fleuve, sois 
économe”. C’est-à-dire que l’on doit avoir la conscience de 
l’économie, même en utilisant une source qui n’a pas vocation 
à s’estomper. Ce sont donc aussi des choix de consommateurs 
responsables privilégiant une certaine éthique. »

Des actions à l’échelle locale

Deux actions au plan local ont été présentées lors de ce collo-
que : Le « Retz’l » (prononcez « Réel ») qui consiste en l’utili-

1.  Tao  ou Dao : dans l’ancienne philosophie chinoise, principe d’ordre qui fait 
l’unité de l’univers.

sation d’une monnaie complémentaire, dans le pays de Retz, 
au sud-ouest de la Loire-Atlantique, par l’un de ses initiateurs, 
Jean-Claude Chauvigné, et le projet « Symba », dans la 
région Île-de- France auquel collabore Étienne Hayem.

Jean-Claude Chauvigné : « La monnaie complémentaire 
est rattachée à un territoire restreint et sert à dynamiser 
l’économie locale. Elle fonctionne selon une charte qui en 
détermine l’éthique et les conditions d’application […]. Elle 
relie des acteurs qui apportent de l’innovation en offrant une 
manière de “vivre” le territoire différemment et favorise l’im-
plication de chacun dans son environnement géographique 
et humain proche. […] 
Ayant une durée de vie limitée, elle interdit la spéculation 
et est ainsi au service de l’économie réelle et des échanges 
solidaires. »

Étienne Hayem : « Paradis fiscaux et spéculation ne sont 
que les branches d’un arbre malade. L’homme a érigé l’ar-
gent en tant que religion et institué le travail de l’argent 
comme un principe. Une toute petite partie des échanges en 
devises nationales concerne actuellement l’économie réelle 
(97 % de ces échanges ont actuellement des visées spécu-
latives). La proposition des monnaies complémentaires est 
d’utiliser le même outil, la monnaie, avec une convention 
différente : le problème n’est pas l’argent en tant que tel, 
mais les règles qu’on lui donne. […] Le projet Symba (du 
nom du lion dans le long-métrage Le Roi lion) représente 
la souveraineté retrouvée dans la capacité à se faire crédit 
(du verbe croire, en latin), à passer d’un mode de compé-
tition à un mode de confiance mutuel. C’est une aventure 
citoyenne qui permet de se rassembler, de réfléchir et d’agir 
ensemble afin de reprendre du pouvoir sur une économie qui 
aujourd’hui nous dépasse. »
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Derniers échanges avant le colloque.
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Des actions à l’autre bout du monde

Bertrand Decoopman (photo) et Michel 
Boucher ont illustré des initiatives en 
Indonésie, en nous présentant deux actions 
menées par le CCFD-Terre Solidaire, l’une 
auprès de la communauté des Dayaks, sur 

l’île de Bornéo, et l’autre sur l’île de Java, avec un exemple de 
travail interreligieux pour éviter des conflits entre deux com-
munautés, à Yogakartha. Le CCFD œuvre dans 60 pays sur des 
projets de 450 partenaires de toutes confessions. 
« Notre préoccupation est de permettre à l’homme d’être ancré 
dans sa terre, racine d’une communauté, en œuvrant à main-
tenir vivants tous les liens sociaux spécifiques au terroir […]. 
Faire, lutter ensemble, pour conserver sa terre, sa culture et 
son travail renforce les liens et la cohésion sociale. »
Chez les Dayaks, par exemple, des actions sont menées tel-
les que « la mise en place de cultures alternées, de cultures 
organiques pour s’extraire du modèle chimique mondialisé, 
la sensibilisation à l’importance de l’autonomie en ce qui 
concerne les semences et les engrais dans le but de redon-
ner de l’énergie et de l’humanité au territoire et de dévelop-
per une économie circulaire avec une alimentation locale 
et saine ».
Une dimension incontournable enfin est celle de la trans-
mission et de l’éducation qui donnent aux communautés 
les moyens d’acquérir les outils et techniques pour leur 
développement et qui assurent, par la formation de la jeu-
nesse, la pérennité à long terme des actions menées. De 
nombreux partenaires œuvrent dans les écoles à promou-
voir cette agriculture et le respect de la nature pour garder 
la mémoire de la connaissance des plantes, de la forêt et de 
son mode de vie. 
Le CCFD agit également plus près de nous, en collectant des 
dons et en faisant prendre conscience ici des problèmes 
posés ailleurs par l’économie actuelle.

Omero Marongiu-Perria : « Dans le monde actuel, les reli-
gions, dans leur sens de lien, ont pour fonction de renouer 
avec une certaine vision du monde et de la coopération 
entre les hommes. »
Bertrand Decoopman conclut ce colloque par la réponse de 
Pierre, évêque d’Oran assassiné en Algérie, à son chauffeur 
musulman qui lui demandait pourquoi il ne tentait pas de 
le convertir : « Parce que j’ai besoin de ta différence pour 
progresser dans ma spiritualité… »

Le colloque s’est déroulé avec l’aide de jeunes membres 
locaux de l’association interreligieuse Coexister qui ont 
assuré une partie de la modération et de l’animation, et 
avec la participation de la chorale Magnolia (composée de 
pratiquants locaux du mouvement Soka) qui nous a offert 
un intermède musical.

Sites en relation avec la rencontre 

Étienne Hayem, projet Symba :  
http://zoupic.com

Michel Boucher et Bertrand Decoopman :  
http://blog.ccfd-terresolidaire.org/bpl

Jean-Claude Chauvigné, monnaie complémentaire :  
http://reseauduretzl.org

Coexister, mouvement interreligieux pour les jeunes :  
http://www.coexister.fr

L’économie du bonheur, le blog de la préparation  
de la rencontre : 
http://nagasenamenandre.blogspot.frDe gauche à droite, Madelon Guilbaud, Christophe Cadiou  

et Soundousse Marongiu, bénévoles de l’association Coexister.
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Bertrand Decoopman présente l’action du CCFD-Terre solidaire
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